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DIAGNOSTIC
Assez ! Assez de la prosternation devant la médecine ! Honte cette sanctification ! De l’endoctrinement de secte ! À la terreur qu’elle nous aliène la médecine, médias en servilité fanatique. Pas pingres aux superlatifs les journalistes, la dorent science des sciences, la médecine, apothéose de la connaissance et du progrès. Mijotons l’évidence : sans la multiplication des vaccins et le gavage aux molécules de synthèse, l’espèce humaine croupirait miteuse, décharnée, rongée, ravagée par les myriades de virus, bactéries et autres vermines microscopiques en maraude génocidaire. Pas dotée pour la lutte, l’espèce, bâclée, foirée par la Création : une esquisse ! Défions-nous des poilades aux salves du Knock de Jules Romain :
[…] « La santé n’est qu’un mythe, un état précaire qui ne laisse rien présager de bon […] », « On ne soigne pas assez […] », « Les gens bien portants sont des malades qui s’ignorent[…] », « Faut enrayer le progrès inquiétant des maladies de toutes sortes qui envahissent nos régions […].

Criminelle la satire, nous détournerait de la science miraculeuse si les Instances de santé n’avaient le don de nous ramarrer à la peur par de constantes et impérieuses campagnes, aussi bien de vaccination que de soumission aux dépistages de maladies graves. Vautours les maladies, aux aguets, prêtes à nous choper ! Formidable avancée, les analyses et examens pour déceler les prémices de dérèglements sournois de notre si piteuse constitution : IRM, scanner, TEP (tomographie par émission de positons), sans oublier les classiques radiographies. Équipée comme les militaires des découvertes technologiques les plus révolutionnaires, la médecine, mène une guerre, elle aussi, guerre contre les ennemis qui, par légions, attaquent l’espèce. Parfois nos propres gènes les assaillants, mais dorénavant, le décryptage du génome avant même la naissance permet de repérer ces félons par nature, suffirait donc de soumettre tous les fœtus à un dépistage pour établir leur prédisposition à diverses pathologies.
Dès la venue au monde l’évaluation, nourrisson alors placé sous observation médicale régulière, surveillance, qui, à tout âge, décèlerait l’entrée en mutinerie du gène avec administration immédiate d’un traitement pour anéantir la maladie avant même l’apparition de ses premiers signes. Détection et thérapie précoces, ça, l’assurance d’une humanité centenaire ! Limpide, imparable, le raisonnement, seriné depuis des décennies par les mandarins, illustration de ce pilonnage ô combien rassurant, les propos du professeur Maurice Tubiana, l’une des sommités les plus prestigieuses que l’Académie ait comptées. Ancien président de la Faculté de médecine, membre de l’Académie des sciences, de l’Académie nationale de médecine, directeur honoraire du mythique Institut Gustave-Roussy de Villejuif ; pareille accumulation de titres confère à ses avis une autorité de référence alors, retenons cet extrait de l’interview donnée au Figaro le 28 décembre 1999 :
[…] Comme on ne peut empêcher l’apparition de nouvelles maladies, la vigilance médicale devra être fondée sur des études épidémiologiques et des observations de santé, afin de détecter de nouvelles maladies, tandis que des laboratoires de recherche mettront au point les parades. On ne gagne pas une guerre en construisant des lignes Maginot mais en réagissant rapidement, en étant plus créatif […]. Dans ce combat il faut s’appuyer sur la science pour connaître les risques et les hiérarchiser car on ne peut tout faire ; même les pays les plus riches et technologiquement les plus avancés n’y parviendraient pas ! […]

La guerre, guerre totale de l’homme contre la nature qui l’a pourtant engendré, tel est bien le fondement de la médecine allopathique ! Et comme dans toute guerre, l’état-major – en l’occurrence les multiples autorités de santé, ministère, Agence française de sécurité sanitaire (Afssaps), Institut national du cancer – nous bichonne des communiqués réguliers sur l’avancée des combats, que chacun soit bien conscient de la furieuse détermination des ennemis ligués contre nous. En rivalité assassine, les ennemis, deux groupes se distinguent à l’hallali : les cancers et les maladies cardiovasculaires, dernier bilan annuel en France, 180 000 morts imputées aux premiers et 160 000 pour les secondes. Infime l’écart entre les deux fléaux, pour autant, au cancer la couronne de l’épouvante de par la fulgurance de sa progression, plus de un pour cent de cas supplémentaires par an, et cela malgré la « bataille contre la maladie » décrétée par le président Nixon le 23 décembre 1971.
Pas esbroufe politicienne la déclaration ! Sincère comme jamais Nixon, contaminé par la fièvre optimiste de nombreux scientifiques. Ainsi le docteur Sidney Farber éminent cancérologue pérorait :
Dans la lutte contre le cancer nous touchons au but ! Ce dont nous avons besoin, c’est de l’énergie et des crédits identiques à ceux qui ont permis d’envoyer l’homme sur la lune !

Aubaine la perspective de victoire sur l’abominable maladie pour Nixon en amorce de campagne pour un second mandat, non seulement, engager le défi lui rabattrait les suffrages, mais être l’instigateur d’un plan si bénéfique à l’humanité, le propulserait dans l’Histoire à l’égal de son grand rival John Fitzgerald Kennedy !
« Nous touchons au but […]. Nous avons besoin de crédits identiques à ceux qui ont permis d’envoyer l’homme sur la lune ! » Ça ne se mégote pas la certitude de réalisation d’une utopie ! Comme Kennedy, en extravagance de mécène aux crédits Nixon, bourre la cagnotte de la recherche d’un million de dollars par an, c’est pas tout, enragé par une foi de dévot en la science, se hisse messie et annonce qu’en 1983 pour l’anniversaire de l’Indépendance, le cancer aura été terrassé ! Grande foirade le défi ! Pourtant les engagements budgétaires du National Cancer Act signé par Nixon et repris par ses successeurs n’ont cessé de gonfler jusqu’à passer en 1980 le milliard de dollars, fièvre inflationniste, qui en 2011, dote le National Cancer Institute (NCI) d’une manne de 5,6 milliards. Exemple les États-Unis. Au fil du temps toutes les nations riches ont suivi. Il est vrai, inespérée la cause de santé publique pour les élus dont les pouvoirs sont de plus en plus restreints dans un monde sous la tenaille des financiers. Reflambent à l’envergure avec ça sous la langue, les élus, alors le 23 mars 2003, Jacques Chirac dans une envolée martiale déclarait faire de la lutte contre ce fléau, l’un des grands chantiers de son second mandat :
J’en rendrai compte devant les Français ! […] Avec 150 000 décès par an, le cancer est la première cause de mortalité avant l’âge de 65 ans. Au cours des dix dernières années, il a fait autant de victimes que le conflit le plus meurtrier de notre histoire, autant de victimes que la Première Guerre mondiale, un million et demi de personnes ! […]

Pareille horreur exige des mesures d’exception, et malgré le budget de la France en alarmantes saignées, le Président alloue un demi-million d’euros par an, durant cinq ans, somme qui permettra l’achat de 70 PetScan, 180 IRM, 180 scanners et de lancer plus de 200 programmes de recherche menés par 700 équipes, soit 4 000 scientifiques membres de l’Inserm, CNRS, Commissariat à l’énergie atomique, enfin, 1 468 établissements de santé sont modernisés pour accueillir les patients. Bien oubliées les jérémiades du docteur Sidney Farber dans les années soixante-dix aux États-Unis et sa quête de « crédits identiques à ceux qui ont permis d’envoyer l’homme sur la lune ! ». Largement dépassées ses attentes, planétaires les efforts des spécialistes en frénésie de gamberge multipliant les voies expérimentales : génétique, génomique, thérapie cellulaire, thérapie intelligente avec la nanotechnologie, biologie des systèmes… « Nous touchons au but ! » boursouflent enthousiastes les représentants de la Faculté et des grands labos malgré la courbe des victimes en pics himalayens !
En France, le cancer culmine donc première cause de mortalité avec 30 % de décès devant les maladies cardiovasculaires 28 % ; à la troisième place, loin derrière, on trouve avec 7 % les morts violentes (accidents 5 % dont 1 % liés aux transports, suicides 1,76 %, crimes 0,25 %) ; quatrième cause de décès avec 4 %, les diabètes et maladie d’Alzheimer. Assénées comme ça, terrifiantes les statistiques !
 
Trompeurs les chiffres, nécessitent une interprétation. Aux spécialistes la subtile lecture. La courbe ne les afflige pas, au contraire, ils plastronnent de plus belle, la traduisent même preuve indubitable des exceptionnelles avancées de la médecine, et tout à trac, nous médusent avec d’autres chiffres qui culbutent les premiers : ceux de l’espérance de vie. Inouïe la progression, de 25 ans en 1750, on passe à 30 en 1850, 60 en 1939, pour atteindre en 1999, 75 ans pour les hommes et 82 et demi pour les femmes, et ça continue, en 2009, 77,8 ans pour les hommes et 84 et demi pour les femmes ; or, avec l’âge, les défenses immunitaires fléchissent d’où la flambée des maladies graves ! Limpide l’explication. Corroborée par l’augmentation du taux de guérisons. Certains cancers grimpent, voire dépassent 50 %. Bouchonnons les gosiers en gueuloir défaitiste, la médecine mérite reconnaissance, louange et confiance absolue ! Ayons la décence de l’humilité devant l’inaccessible connaissance. Filons moutons sous les doctes recommandations. Qu’un mythe la santé. Pas de quoi rire, Knock. Non, on ne traite pas assez. Sont là tapies en nous les maladies, débusquons-les aux dépistages, dégommons-les aux traitements précoces. Vive les molécules ! Vive la vie sur ordonnance !



LES VICTIMES CACHÉES DE LA MÉDECINE
Sous la salutaire dépendance médicamenteuse la très grande majorité des populations des pays industrialisés. Blabla, le tapage autour des médecines douces, qu’une mode marginale, hormis pour quelques cinglés, dangereux illuminés, authentiques fanatiques de mon acabit. Oui, toquade de gens bien portant le rabat sur l’argile, les huiles essentielles, les extraits de plantes, tout le méli-mélo de la panacée naturelle qui débarrasse des tenaces gratouilles, chatouilles, gargouilles, plaques boutonneuses et même zona, sans le moindre effet secondaire !
En prêche endiablé de convertis les adeptes des thérapies naturelles, y mêlent des salves bien salopardes contre la médecine allopathique, mais qu’une fièvre sérieuse les cueille et les transforme bouilloire, la panacée redégringole perlimpinpin et les fanfarons tout bruisseux d’une terreur infantile fusent chez le toubib, ce tenant du savoir absolu ! Rare très rare, la rupture définitive avec le conditionnement général infiltré par la médecine ; quand la souffrance s’installe, même le plus enragé au rejet de la pratique finit souvent par concéder la consultation sous les incantations de sa famille ou de ses amis en inquiétude devant les symptômes manifestés, incantations qui virent condamnation si le malade est un enfant. « Irresponsables », « monstres », les parents ! En rage l’entourage, fait guigner le pire et puis, ultime argument, décisif, imparable : « Ça co










OEBPS/cover/cover.jpg
MARC MENANT

Meédecine

Régimes

ROCHER / VLADIMIR FEDOROVSKI






